
J1 OURNAI .E L'INSTRUCTION PUIBLiQUE.

avait blie plus soill'ert qu'on ne pouvnit croire. 'eu pénétrait " Le tatin <du toisième jour, us avions tout suis dehors ; nous
date la cale ci telle quantité que nous ne liouvionsi linus inanîtenir A éteignimtiei A ce montent le felt de lit ponpe A va urur, et quand nous
ilot fque par le jeu constant des p11o1 lnpes. Ians cette situnltion léseg. revinutes ait vaissenu, le lendemain iitin, nous le trouvâmes rempli
lérée, il fut résolu qu'on abaitdonnerait l'expédition et q'on ferait d'eau jusqu'd deux Pieds du 1iot. Il est facile de comprendre que
route pour l'Angleterre« Quatre jour, apres, l'infortuîné tbiltinent - n1ous nie le re ttames Pis, et notre séjour triste, lugubre, sais
quittait la ba: olaris (ninsi fut nonneî le hatvre où il avait liassé grad espoir, était cent fois Prüférnble A la vie sur le 'olari. Deux
Ithiv-r>. Entouré d ga lt ittes, A toiist moient choqué oursi urar. ti linus nes tout joyeux de voir arriver à rious quelques
vlo'euid et t par des blues étnormes, le bit(inent lt iniarré Solide- luinaux qui campaient lon in line glu eur. tr traineaux de
nient à un iceberg. Nous dérivions leiteineî,t nil sudl avec le glaion, chiens, nlous furent trêiutiles Pour apiorter jusqu'iL notre hutte
an poipe d'épuisement travaillait toujours A rejeter l'eau qui s certaintu- objets tiès-lourds qie nlous n'avions pu mettre ci <Ireté.
iaîciplitnit avec violence à travers un troisu nile fious ine pines Enlini ils nous dloanrent dîles Ilonnets et desutres de fourrure

nttamoni ner, e' iie qui nous rendirent les plus grands service.s C'est in, dit Chester,
Nous pio>sdtn trois embarca n u rnd Ul Petite ; qui fut noitniné nrchi tecte et ilinitre contstructicur ie notre maison, et,

comtne la situntion allai toujours : empirant, fous réso mes de iuques joinur : s nous possédions uin ti-confortable habitatnions.
nous coifier à la glace et i no canots. 'te fit le If; aut IS72 que' utî,e cuisine et uit oilice reliés it bitiment Principal par uti pass:ge

us. comnueinines A transporter ios prvi4i ur li; ghv, et ce couvert. uls le voyions aucune chance <le jpartir avant le p tnip
travail nlous occupa iuilqu'au 1 * octobre. Nous biints un plate sîivanit nusi4 nus u tr inne is pour ui long hiver. Nous

ruî la glace pour y biltir ine clhate f 1m ytI tt U imtelt joiins d'une mlité véitleet étonilite, i':vant tu gun
onne nous ne avions combienî temps nous pourrions y rt.ter, nou s petite uttaepic de scot but.

dee 111dme rie toutes nos provisions de h' ri, es t-fire ii isnet fû:ne pa: attinilits plus sé ieilselientt, il faut l'nttr.
5\ à30 tonnes. biter a lî pirovisioi coisilralble îe. foies de litorties don t riou

Lobscuritó était si complète 9tlu'ou tt i ui1vnit nyfercevoir t avaieit _rati nsjuti-s Equî i in:inu l. I télns! nutre stock dle
homme à la distan e de 509centingetre ; il neignait tlots et le vent ciarb i ei it t sa tin ce fuit notre première contrariété. Nous
tiit si vioklntut qu'il fallait lui tourner le dus si l'on nue t i ntil u t Int en riou itnitueitttai, c'était ave' teunresse que nous reatrdions

avoir le visage iéc hiré Par la neige glacée. fnlo rr provii ilioiiiiluer, ct lIr iil filliut ctarte la derdre
Dix ur piersonnes étaient débtée- <t I'ft î-.I1tait ialns ce tuille, ou :nes bi oi di n'n l îas perdre 1. piens litit lpor

nomiîtbre les Esquimaux Joé et sa femme, ll.its et su fciuie, et tri, cenuti it de iasser toutes le: cenreli us atIi de le ic p laisser échapper
fnf itts dont le plus jeuit tétait encore. Ils r.-ngetient sur la glin:ee la illoiudre escaill e. Iitnquë la q aison ie :tt pas rigourtuse,

tout ce que nuits leur descendions le long des ihnc lit navire. Nuits nous ie lvio îsî pa-r de fuît. nous Teltretints done avec
débiurullie. ainsi dle la viando conservée renfermée dans des boites les e ars et le gréement que nits allions ai radier au Polris.
b- fer blanc, toutes sortes le conserves, des poines de terre, ltsu thé, Ce futdîia une de es visites tîi1'iliec vint à l'idée qu'il serait piossible
it stîcre, dîu café et une grande quantité le vêteiiienty. de colistruire une eb-iharcatioui avqt: le'.s planîcles légères qui cur.

l !entfît la maison fut finie et tout le monde la trouvait si cin- vraienit les enbi des çiliciers. i'e fut un Iîg et dldlicile travail :
mode qu'on s'eupressait d'nelcver sa t lie pour y, ajouter quelue le teuips nf'étai t lias favorable .iipor travailler en plein air, il n'y
iC'rfeciontnent. C'est alors qu'arriv. le l'sasvtre titi I5 octobre. avait l'iunii claruii ier parnmi tous, et les ulx dorit nos mainîs et
la tmiiiiête, ce jour roubla avec utile force terrible et le vent ios cois étient nveloppés, île crainte il.'tre gel&, t ficilittient
fuit i violent que le navire rompit tout à -coutip les ainrtres uini le ias notre tA Lht. A force île patience et (le tra vail. iouis par% inies
rttennitcit A la glace sur laquelle étaient débarqtuées les provisioni f ljnir r:- enibarentioris nu comn11xieieeit île l'été. A la fin

Il faisait une nuit obscure et lu neige tomnbait à Ibts silir essés le jiini toîis îîos ptréliaratifs étant nehevés, t-ut ce qui liouivrtit nous
qu'il étaittinionible de voir seuleiment n un varîl devanit soi. Nous être utile étatit emballé dans ios fragiles embarcntions, nous quittlu
lties emiiortes Iar l'uuragani traver. Uine fler rîlativernetnt ouverte ites la hlutte ,ù nous avions reposé lins tétes pendantt Plus de huit
et IIsous not attendionîs A cll.fqiie instar t A ètre écrasés par les mois -t lnois pIrines la ier. Lu cepitaine ddington et mi avioi
nories blocs de glne entré lesquels noîus iassions et qui s'entrecho. chacint le comnaxdement d'oie embarcation.

:ilulaieit à grand bruit. Nous espérions être euntraités dans la îinie "' Nous no lûmes pas tout d'abord favorisés par le beai temps it
Airectionim que le bîloC îlo glace n se, trovaient tins imalheureux vent violent s'èlevnî, la filer devint gros-se et liOns fiiimi S couverts
cmnagnons. tais il ni'enî futt rien : Je mtontii dit Ilenri Chester, a iendan t une journée de vagîtes enormes qui passaient tiu-dessus le
la. tète i it nt ititis je tc Ius ritn aierrcvoir. Sulenent, quand nos têtes. lais vinrent îles neiges abondantes, il la suite desquelles
la telil éte' fut airiiée, je Iécouvris avec lira longtue vue un cntiot tious tomnîu-itîues sur tilt vol nomiib eux île Petits tinîgouins. dont louis
îur la glace qui avait été séparée ent mîuéîîîe tmips que nous dut bloc abattitne.s fins grand nontibru à caulps de fusil. Nouîs filînes obligés de
où était notre butte, et nous ne pi'nles jamis découvrir lataee des les mangers irus, 'ar ious nl'atvios lias le quoi allumiter dti feu, ce
19 hommes dont nous étions privés Aht pourtant pour nous a in igrénble variété lais notre nourriture.

Niftions sur le bAtiment il e>t vrai, nisnu enviion le Une corde goudronné trempant dlaits l'huile iotuis servait de alaupe,
sort île ceux qui étaient emportés sur la glace. lis tvaieit lii c'était le seul moyen de nlous réchliler le soir, lorsque nous nous
cmuîtible n bondance. Touit cela nous ntunquait, car le bitti. réfugiions sur unlt giinî:anu, lisse tasse île thé parcitnonicuselntent miesu
ntuetît était presqule elterelerit vidlé et les hioiies restés à bord I rée s-rvait lu réparer its forces Ainsi nous allions devmis vingt
lii sattendnient àldébiarlter quelques hteure Plus tard, avnient joirs ait gré des curants ru un bfttiiient baleinier. le Raensrccraig

niia'ue puu lacé dans les sacs leurs vôtiemnts les ptilS cihtuîls, qui nousapeîu eut t et tious recuieillit. Quelquesjours ahpi ès, flous tiumet;
nagientit transportés lais la cabane. Dut ch-irbonu, i<ttiou tn'e-î transportés sur l'.relinequi, Plus vaste, pouvait non recevoir
avions pu)uîs assez pour imettre toutes les :macniuien eut i ouveient ; plus oninodmetnt.Nous étions snives.
uin stock tie viandles assez considérable, qu'on îî'avait pals eut le temp I.e clreiodant dti aily Teleg a, auquel $tous empruntorns
île dèbarquer, était resté tsir le pont, ce lamentable récit, ajoute qu il nî cmsé avec le inédecin qui n soigne

Quin't it bIt timentiil étnit encore plus détraqué, Plus déchiré le enpitaine luiti dans sa dernière innladie, et il ccrtifie qitil est
Iar les chocs qu'il avait subis et, malgré tout motre désir -i'écorîo- itort d'apoplexie. l.q joutit même le boi retour I, son expédition
tiser notre petite provision de charbon, il nous filait rallumner le - en ti-aineu, il fuit pris dl'î une preiuinte arttaque ; il se rétablissait
feu île li pompe, c'était le seutl moen de nlous maintenir A tlot. lenîtemletit, lorsqu'une seconde attaque le muit si bas qi'il nc tarda pias

Nets, gouvernâtmes ait nord, et nou tt lptnes faire que 12 0 ài mourir.
uilles enî trente heuretNotre joie futt gratmlu quand nlous ipercitincs Quant aux uccusation qu'il nurait portées contre son équipage
l lietite !led Lb itteltoi. ltésoltis lu ie 11114 rester' sur le bi ttent et le capîitaiîi neBtddintgtoin, le inédmcit les attr ibue au délire dle la
li pouvait s'enfotcer sous nos piçis, ious nlous liltttes de dé i vre, cr c'est à ce monut qiuil aurait dit nion-sculemetonut qu'il

titrer toit ce ui pouivait nous être utile ; il fall néanm inus conti ninnouit etlruisonn, iais aussi qu'une innchine produîisantt du
uintr les feitx, car le bittinient se serait reili avant que nous os pa: beu, iivente pt- n i des iuiatelots, avait été tmise dians son lit
sns tini de lu décharge.t et q i'un v tit le faire sauter.
qNous débnemes tout ce ql ietit dt ch:rbon environ Iin, mi eu ialgrî le si longues et le si Pénibles traverses, doc.

untre tos <ninsi que toutes nos provisions, et nous vitnes que teur liessel rapporté île niombreuses observationts ainsi que les
11OIti unyionsil. dpet îire; Pour quatre inois île vivres, saîta coumpter ce résultats de :patientes rechercer. Nous devons regretter qu'au
quue ous pensionius procurer par la chasse. Nois choisines unt montent Oùle i 'lris fut violemment a-rnie li nla tempete au
endroit itú environî titi qrart deu itille ilit britinient. Il flous glaçon loti lequel étaient débar-quées toutes les Provisions, tut certai
allut ttroisjons pour réunis- tor tiox natériaux bienr quel ition% nombreit'ti le boites appartenant ni docteur Il ssel ment ·sparula

erssions tous travaillé avec la itts gramîde trdeur. Mais il n'étit la conmmotion générnle. 0it nous atnonce, cependant, unle ample
las facile dI tu'avlticcr avec ttn fardeau au niilieide tmuoneeaiux de n-igo noissonu îlu renseignements tenldant l entichui tes trois branuctes de
ou lcr tlr oteuwe la science la géogrtupluie, li imagnllq l i suite et la imiétécologie.


